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PREMIÈRE PARTIE 

Qu'est-ce que cela prouverait en som­
me?. . . Si dans son esprit à lai» M-de 
Marty, ce mensonge établissait irréfuta­
blement la certitude qu'un lien secret 
unissait Trois-Six au jeune homme, — un 
lien qu'il faudrait bien qu'il parviut à dé­
couvrir, — il n'y avait ri^ti dans cette 
étrange corrélation qu'il put être effecti­
vement incriminé. 

A quel propos le baron de Taveroy 
atait-il menti au juge ? 

Dan? quel but désirait-il avoir avec 
Trois-Six l'entretien pour lequnl il avait 
imaginé la fable que le récit de l'inspec­
teur Fauvette venait de réduire à néant ? 

C'était évidemment une question inté­
ressante que M. de Marty espérait bien 
résoudre quelque jour, mais qui ne pou­

vait motiver de sa part une tentative [il arrive le plus souvent qu'à la sortie du 
d'hostilité, même indirecte contre le vi-1 collège, la route suivie jusqu'alors en 
veur. |commun bifurque soudain, et qne les 

Dans l'assaut courtois qui venait d'à- (deux chemins, en se séparant, emportent 
voir lieu, le fer s'était engagé, comme à ' ' 
lassl'e d'armes, entre deux adversaire! 
qui s'affrontent mutuellement sur la plan 
che avec des fleurets boutonnés. 

Un jour viendrait peut-être où cetfe 
première passe d'armes dégénérerait en 
un véritable dnel au grand jour, en pl< ' 
soleil, avec des épées à la pointe aiguë _ 
mortelle. Si e'ie devait avoir lieu, l'heure 
de cette rencontre décisive n'avait paa 
sonné. 

— Merci, Fauvette, dit M. de Marty 
lorsque l'inspecteur eut achevé son récit. 
Venez me voir demain chez moi. La piste 
sur laquelle je vous ai lancé est difficile à 
suivre, mais avec un limier comme vous 
et un chasseur comme moi, nors arrive­
rons peut-ôtre tout de même à l'hallali !.. 

VII 
Camarade» d«* collège 

André Chéras était camarade de collège 
d'Henri Mégr«t. 

Ils avaient fait leurs études ensemble 
au lycée Henri IV. Pendant dix ans, ils 
avaient vécu côte à cote, rivaux en classe 

;si bien qo'en nVréation. Ils avaient 
tagé les niâmes pensums, les mêmes 

récompenses, les mêmes jeux. 
On affirme que lo collège est l'école de 
vie et que génn-alcment, le* amitiés 

qui y naissent et s'y affermissent, resser­
rent, tout le long de lYxUtence, les cama­
rades qu'elles ont rapprochés. Pourtant, 

rentes, d'affronter la main dans la 
les périls de l'avenir. 

Eu sortant du lycée Il-nrl IV, Chéras 
était entré a l'Ecole centrale. 

L'éducation que les parents d'Henri 
Mégret étaient parvenus & donner à leur 
fils avait été un lourd sacrifice pour le: 
petits commerçants qn'ils étaient- Lors 
que Henri sortit du collège, les affaire: 

Eériclitaient déjà. Le jeune homme aurait 
ien voalu faire son droit, mais les ins-

ptions coûtent cher, et les deux années 
travail nécessaires pour les obtenir, 

pins cher encore. 
fut donc à Magret de renoncer à 
i et d'entrer, tout jeune encore, 

tout frais émoulu de sos succès scolaires, 
la banque Favretet Gie. Là, grâce à 

des relations puissantes, il allait avoir 
l'avantage de gagner tout da suite des 
ppointements modestes, mais qui, s'il 
a conduisait bien et satisfaisait ses chefs 

grossiraisnt peu à peu à mesure qu'il gra­
virait les échelons de la hiérarchie bu­
reaucratique. 

Malgré cette différence de carrières, 
Chéras et Mégret avaient continué à se 
voir fréquemment. Us allaient au théâtre 
ensemble, au parterre.et se passionnaient 
de compagnie pour lns grandes œuvres 
liltérairts H musical»? au sujet desquel­
les ils bataillaient, non plus à coups da 

poing comme dans la cour du lycée, «nais 
a coups de phrases et de véhémentes 
apostrophes. 

Un soir, Chéras se présenta à la banque 
Favret quelques minutes avant la ferme­
ture des oureaux. 

— Je viens te chercher, dit-Il à Henri. 
Nous dînons ensemble, et puis, si tu 
veux, nous irons à la première de l'Odéon. 
J'ai deux places. 

Henri avait accepté avec joie. 
On s'en fu dtner au quartier Latln.au 

restaurant Foiret, une gargote fréquentée 
de l'époque, où bien des hommes illustres 
d'aujourd'hui ont lutté de compagnie, et 
souvent avec infériorité, contre la résis­
tance acharnée des biftecks de la maison. 
Mais les dents de tous ces jeunes gens 
étaient bonnes, et on assaisonnait de tant 
de gaieté robuste et saine les rôtis du père 
Foirez que son mauvais dîner paraissait 
un festin. 

Au milieu d'une bataille héroïque con­
tre une épaule de mouton récalcitrante, 
Chéras dit à brnic-pourpoint à Henri : 

— Je crois que je vais partir. 
— Bah ! fit celui-ci. Où cela ? 
— En Bolivie. 
— niable I C'est plu3 loin qu'Asoières. 
— Et c'est pour cela que j'ai vouln te 

demander ton avis. On me propose de ve­
nir y remettre en exploitation une mine 
de plomb argentifère abandonnée depuis 
' -s centaines d'années. Les capitalistes 

il ftentttt l'aflaire ont de l'argent, m:iis 
est difficile de trouver un ingénieur qui 

patiïer pour venir habiter 

où il me faudra vivre, une agglomération 
de cabanes, de huttes d'indigènes, de de­
meures creusées à même dans la monta­
gne... Et quelle montagne ! Rien que de; 
rochers stériles, presque sans végétation 
Un froid terrible durant les deux tiers dt 
l'année, une chaleur torride pendant le 
reste. Il faudra passer là cinq ans, peut-
être davantage, sans songer & revenir en 
Europe. 

— C'est dur t 
— Oui, mais tu sais que mon oncle et 

ma tante, les seuls parents qui me res­
tent, n'ouï pas de fortune. C'-est peat-êtrt 
l'occasion pour moi d'en conquérir une. 
Elles sont rares aujourd'hui... 

— A qui le dis-tu I 
— Les appointements sont déjà assez 

brillants pour le moment. Ils promettent 
d'être superbes dans l'avenir. Qu' 
tu t 

— Ma foi, mon cher André, l'avis que 
tu me demandes est délicat à donner. En 

qui me concerne, mon égoï: 
pousserait à te suggérer un refus, et, 
d'autre part, comme tu le dis, si c'est l'oc­
casion qui passe à ta portée, ne me repro-
cherais-je pas de l'avoir empêché de la 
saisir aux cheveux? C'est égal, le choc 
est rude pour moi ! Songe que tu es mon 
seul ami I 

— Comme toi le mien, Hmr!. Mais je 
pense comme tu penses, et je m'attendais 
a t'en tendre me direcequ3 tu m'as dit. 
Aussi, maintenant, mon parti ost presqja 

Je crois que j'accepterai. 
Puisse ton exil ne pas se pvolonger dans une région aussi désolée que celle I trop longtemps, mon cher André 1 

- „ vidaot dans leurs deux verres Is 
fond de la bouteille de gros vin du Midi 
que la carte de Foiret décorait pompeuse­
ment du nom de Pomard : 

— A ton succès, Chéras I A ton retour ( 
- A ton bonheur, Mégret, et à notre 

amitié 1 
ois semaines plus tard, André Ché-

._-, accompagné & la gare d'Orléans par • 
son ami, prenait le train pour St-Nazaire 
où il d'vait s'embarquera destination de 
la contrée lointaine dans laquelle les plus 
belles années de sa vie allaient s'écouler. 

Dans ses iellres, d'abord assez fré­
quentes, André ne débordait pas d'enthou­
siasme. Sa besogne était ardue et son 
existence bien pénible. Il espérait pour­
tant le succès final : mais quand viendrait-
il ? Cinq ans suffiraient-ils k mener a 
bien, 1 effroyable tache qui pesait sur ses 
épaules? * r 

Henri l'encourageait de son mieux, lut 
.jvoyant, autant que ses ressources le lui 
permettaient, quelques échos affaiblis de 
la vie de Paris, des livres, des brochures 
intéressantes, d'îs journaux illustras... 

Puis, la correspondance s'espaça. Ché-
.as avait dû faire plusieurs voyages d'ex­
ploration dans, des régions d'où il était 
drflflcils d'écrire. La quatrième année de 
l'exil du jeune ingénieur n'apporta à son 
ami que deux lettres. Pondant la cin-
qtttenM, il n'en reçut qu'une seule. 

Tout à coup éclata dans l'eiistence 
d'Henri MVg-'ot la terrible catastrophe. 

(A suivre,) 

IMMEUBLES 
/L "Vendre 

A VENDRE 
Uns de BttiX ffis lois 

Terrain à bâtir 
f-MSiriirliOM foopmipes 

A F O R F A I T 

A v a n c e d e f o u d » a u x 
a c q n é r e w r » . 

S'adresser à POL, Georges, 
ûtchitecte-géomètre à B u l l y -
G r e n a y (Pas-de-Calais). 
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BRASSERIE mf2£*. 
d a n s c e n t r e i m p o r t a n t 

Xk. V E K U K E 

Dans le but d'aider au placement dos 
employés et ouvriers sans emploi, nous 
avons résolu de créer une publicité excep­
tionnelle à un prix uniforme et minime. 

Toutes les demandes et offres d'emplois 
seront insérées 

pour le prix de 0,60 cent imes 
dans le Progrès du Nord et l'A venir de Roubaix-
Tourcoing. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS DU 
NORD, 51, rue Nationale, à LILLE, et aux 
bureaux de l'A VENIR, 63, rue dos Fabri­
cants, à ROUBAIX; rue Verte, 53, à 
TOURCOING.—Et à tous les Correspondants 
et Dépositaires du Journal. 

A LOUER de suite 
Ûrando et belle MAISON. 
fiTC" jinrl-' rochfrre irran-t-ir.';.-
jêss ins . j a r j i n eî vas te s .I• d..• :I -
J a n c c s . propres à tous u s a g e r 
a i ;» à i u l e , ex tra-muros , !>(#* 

100O frar.es . 

JEUNE EOMME 
hol landais , figé de 27 an 

; SiU: .très U . 0 . M . 

cherche place , 

du Proçrl 

>j,12/H 

JL LOUER 

d'Estaminet 
r u e d'Ialy. — P a s de reprise 

l 'adresser à M* Desfontainc D u 
k v m c q . r a e Nationale.285. Lille. 

A VENDRE 
S a n s d e b o n n e s c o n d i t i o n s 
b o n C H E V A L t r i s d o n 
u n e p e t i t e V O I T U R E i 

UN H O M M E 
37 a n s . marié . 8 a n s d a n s m ê m e 
m a i s o n , d e m a n d e emploi de 
earçon de œ a g a s i n o u pourfa ire 

S'adresser rue de Fives , Mjjp, 
à l ' es taminet . 1*7*1 

CONFECTION 

Ou demande 

JEUNE EMPLOYÉ 
p o u r travai l s e c o n d a re de bt 
refiu et courses . Bel le écrltUM 
c a l c u l a n t b ien . — Référence 

Réponse au bureau du Progrtt, 
in i t ia les S . 0 . A . 127,» 

On demande jeune homme 

Eludes de M - M O E N E C L A E Y , 
G U I I X U Y , L E U L E K r . y . D K -
P K R N E commwh. i 
fc Lil le , te , rue Je an -Ra i s in . 

"Vi l l e d e XAUe 
•Um^hè aux Chevaux 

( P l a c e P h i l i p p e - d e - G i r a r d ) 

VEÏ3XrTEï 
. aux enchères publiques 

Cheval noir 
M m o n t a n t e t « 'at te lant (7 ans) . 

L e H e r c r e â l l 7 J u i k r 1903, 

tl l h e u r e s 1?2, par le mini* ' 
r i d e H - M M r f r e u 

c o m m i s s a i r e - priseiir h Lil le , 

Belle occasion 

« 
O f a r q o e Singer) m a r c h a n t ti 

Prix tut : 4 6 francs. 

• M « Corbet, n-

p a r e n t s . pour 
e n t r e t e n i r maf 
N a t i o n a l e , J.il) 

£ 3 o r l t u r e a 
H o m m e très r e c o m m a n d é , e m 

p loyé d a n s u n e a d m i n i s t r a t i o n 
dés ire s ' o c c u p e r d e c o m p t a b i l i t é 

d'écritures. — 1 
Bt M. F lorent S 

On d e m a n d e u n e 

JEUNE FILLE 

Mra\MnESEim\TE 
On (ieni.in-le un 

BON AFFUTEUR 
pour acie à ruban e t s»cie c ireu 
faire. S'ad. r u e du Quai , n' 1 6 ' 

On demande un bon 

DOMESTIQUE 
s a c h a n t tiien nettoyer, m u n i d e s 
niriiipuri'.* ré férences . 

S'ad. à M- Viviez, bandagHte-
•thopédisle, 0), t. J ï^ i i i erœoise . 

Li;le. 

PHARMACIE 

Dcmowllc de Magasin 
il une D é b u t a n t e . Ré férences el 

i se igneruen; 
présent ' 

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 

LAVENIR 
A n o n y m e ù C a p i t a l v a r i a b l e 

a-s-v , H u e v a l l o n , R O U B A I X La Poulanjïûrio Coopérative L ' \ V E \ i R est celle qui fabrique le meilleur 
pain cX tarare à st>s adsérwti les plus jjroa bênùùces. 

L'Avenir a distribué, pour l'etercice 1D0.J, où pour cent ou 

iS CENTIMES PAR PAIN 
tout en vendant 50 centimes ses excellents pains de gruau et Bes non moins 
bons pains bis ou pains dar ménage. — Pour jouir de ces avantagos, il suffit 
de prendre du pain ou d'adresser à la Direction ses nom et adressse. 
L'inscription est gratuite. 

Les adhérents sout servis chaque jour à Roubaix, Tourcoing, Monvaux, 
Wattrelos, Croix. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , R u e r e l l n r t , B U l l l . U X 

PREMIÈRÈYCWMUNIONS 
Portraits très soignés depuis Sa*, la douzaina 

Portraits Artistiques i l u fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HDILE SDR BOIS 

O a d e m a n d e 

UN HOMME 
ïhar.t conduire un ch^var. rue 

du B e s o i n * » , i , Li i ie imili.'o de 
- - - b j n s c e r t f l -

l l H i ï , 
' i . i ^ e i 

On d e m a n d e u n e 

J E U N E FILLE 
>our a i d e r a u m é n a g e e U p p r e n -
lre a coudre , rue Ai.dré, n- 2 7 . ! 

m 1er, a Li l le . 11163 

On d e m a n d e u n e 

Femme ûe Ménage 
sacl i i i i i tbieti l e s s i v e r e u e i t o y e r . 
rue de Lena, 56, Li l le . 11885 

LES ANNUAIRES 

RavetAncsau 
NORD 

PAS-<"CALAIS 
VIENNENT de PARAITRE 

20 éditions ciifférenfcs 
n l i v r é e s adiipti's pr.r lcy 

A'iiniiii-Ur.Llions, les I n d u s -
trie!.-, le.i NéROcianIset lous 
les notables babiBUt l du 
Nord de la France. 

RAVEr-ANCEAU 

vlaison fondée 
en 1 8 8 3 BON GENIE eoo.ooo 

abonnés 

IMF; i. Roc du V'ieux-Harclié-iK-Hoiilwis, I, LILLE. 

VEND de TOUT à CRÉDIT 
payable ou ON AH 

CONDITIONS SPÉCIALES AUX FONCTIONNAIRES 

Expéditions franco Catalogue et échantillons sur demande 

M a i s o n s à C A M B R A I , D C X K E i g l ' E , S A I X T - Q l ' E X T I N 

On d e m a n d e 

JEUNEBONNE 
m é n a g e avec j e u n e e n f a n t . : 

AVIS 
P o u r a v o i r la v é r i t a b l e P a n 

toufrts en c r a p m i l i t a i r e dit1 

v i ê u i c u i r . ex iger q u e l a mar 
que d - c o n t r e (J-M.), s e trouv. 
s o u s l a s e m e l l e . 

DéDOt e t c o n f e c l i o n c h e i M 

r u e J e a n - l î a r t , Si, à Li l le 

moyennantrnnd 

drait personne 
partir de 2 ans ou pr« 

1 en viager. IWi 
Lille-Gara BI.G 

Coutur ière 
r e d e m a n d e j o u r n é e s 
I. s M m e J . D e l a a , IX 

d e Lannoy. Ftves-LiJie. 

Oi imuit une CoiipM 
I o n peu a n courant , pour ehe tn i -
' l e s , J u p o o i , p a n t a l o n s pour 

; . d a m e s . — S e presentar ro " * 
T o w n a l . l t bis , L i l l e . 

S p l o e r l e 
On d e m a n d e pour ép icer ie , T 

e u n e d o a e a t u f u e . 15 a n s . a s » 
• fort, de la c a m p a g n e , nourri 

11TO 
4 t M. L . MONTAJGNK-

% irnoné» c 
liw,Mebu.ui] 

.GÊznBn&Ydto jimiï" FM*Î 
" " * — l i a à U J i e . • • prospé- s a c h a n t coudre . 0.75 c e n t i m e ) 

I * * • t n a t a g e u s e — p a r jour S'ad. rae St Kiol. 15 
» M M M t . pr*t I . y\Kc* fi* Q f * t r * C h e 

un demande Garçon 
*- 15 a 16 a n s , v e n a n t de la 

pagne , i p o u r aidor a u me-

On demande jeune homme 
d e ii ù 15 a n s . pour b e s o g n e se ­
c o n d a i r e d e bureau, 0° , rue Es -
quermoise , L-nle, à la l ibra ir ie . 

L' A v e n i r M u l n e l , SnaéU dnt-
tumncft vit, approuvée e t au­

torisée par décret , 1. p lace Ma-
tab iau , a Toulouse , d e n v I n s p . 
Direct . Kepr. France et A lgér i e . 

4..8J.1270* 

On dfioanûe ane k m 
s a c h a n t faire cu i s ine , p a i n , 
beurre , c h e z M. B o i i a r d . i 
N o u v i o n ( S o m m e t . 11157 

ATELIER SPÉCIAL 

R É P A R A T I O N S 
de 

lontrBS, Pendules, Réveils, Bijoux 

P r i i M o d é r é e 

Emile VXJFUN 
H0RL0GER-BIJ0UT1EH 

75, m de la Barre, LILLS 

. On demande 

Une Servante 
n e d e Gand . 10. L i l l e . IUM 

BON VOYAGEUR 
ayant bonne» c l i e n t è l e , vis i tant 
rvec c h e v a l et v o l l n r e le Nord 
e( le Pas-de-Cala is , désirerait U 
carte de bonnes mainons de chaui -

ècrila bureau posta 

t . 0 . 0 * 8 0 0 
ratlante Gare Lille, 

Il i«uide BB f«ciw 
c o n n a i s s a n t la v i l le e t le detaor*. 
S'ad. fid Montebe l lo , 94. Lil le 

1 1 1 » 

o » d e m a n d e un 

iH(SkufHr-Méeaiiei«i 
«Tant c o n d u i t u n e OorlIH à 
a " .dév iat ion , l u x F o n d e r i e * de 

VOB Bijoux 
Brillants et Diamants 

Montres et Argenterie 
C h e z C A V A N 

59, Rut RiCùlat-Ublanc, 59 

tua 

vmï 

E 1«JS HPLKAIIl 
I / l a f e < « l 4 m A n l U e p t l A a e 

IU BOfi. contre les ÊCOULB 
MEATS, obt ient o n luccea 
extraordinaire Cela tient à ce 
qne sa composi t ion eat basée 
tmr l'application dse daeon-

I m p l o i f«-
cUe. P r t x & f r . M i . * . Depot 
pharmacie Ù U B U 8 , n e dea •• 0 1 

uns 

C0MPAG1TIE DIT GAS 
î l e R o u b a i x 

P O Ê L E S A GAZ 

L e c h a u f f a g e d e s a p p a r t e ­
m e n t s juir le p o ê l e a pur- cat 
lo p l u s s a i n e t l e p l u s c o i n -

II n e r e v i e n t p a s p i 
q u e l e s d i v e r s a u t r e s sys tOme: 
d e c h a u f i a g e , a u r t o u t s i l'oi 
l i e n t c o m p t e d u t e m p s 
p l o y . a l l u m a g e s d e s 

j o m b u s t i b l e o r d i 
d e l Y c o n o m i e d u m o b i l i e r . 

d e s t a p i s , t e n t u r e s , q u i n e 
s o n t p l u s s a l i s n i t e r n i s . 

Q u e l l e c o m m o d i t é d ' a l l u ­
m a g e e l q u e l l e f a c i l i t é d e ré ­
g l a g e de l a t e m p é r a t u r e ! 11 

V o i r t E X P O S I T I O N » 
r n e d a C a r é , l f l 

kou 'BAix . 

11! 
H 

«U CORSET ÉLÉGAUT 

UaisonVaadorpe-Lava 
61 63,RuedeiFabrlc»nts 

R O U B A I X 

s e r e c o m m a s i d e i L a M< 
tr l a b e a u t é , 

so l id i té e t te b o n m a r c h é d e s e s 

M a i s o n l a m i e u x a s s o r t i e d e 
La r é g i o n et v e n d a n t le m e i l ­
l e u r m a r c h é . 

M O O O C o f M * M a U f f n s l a 

Superb* Primt è terni* A okêttmu 
funCoftût t « d'un Jnf 

Nouveaux MOT» 
A G A Z . A P E T R O L E 

& A A L C O O L 
Très économiques 

D R E V K T É S S . G . D . G . 

P R U V O S T 
I .A m s s f c Ë ( K o r d ) 

Moteurs à Gaz 
a n P é t r o l e , aV 1 A i r o u i 

le plus simple, 

le plus économique, 

le meilleur marché. 

V. DUJACQUIER 

u i i ; 
Si 
Z § ! 

coj ' 

?1 
Q. s ( 

I I 

Ils 

RENSEIGNEMENTS 
E n q u ê t e s , dùmarchea. recher^ 

i h e r c n e s et c o n s e i l s de toute 

d a n s n ' i m p o r t e q u e l c 

! de Roubaix , 

CAPITAUX A PLACER 
i So l fér ino , 316 t 

I l V I P F I X l U E E i F l I E S 

del'(Avenir de Roubaix-purcoing 
IC I IC I V I V : 

R O U B A I X , R u e d e s F a b r i c a n t s , 6 5 

TOURCOING, Rue Verte, 53 

l f r 25, l t f45, 2'r00 le Cent 

EJlVEuOPPES ; 0,JJO & 0,7Iî le Cent 

Cartes deuil : 2 fr50 le Cent 
Enveloppes deuil : 1^25 le Cent 

les commandes peuvent Hre faites par corres­
pondance en adressant un mandat-poste à l'ordre da 
M. le Directeur de l'Acenirde Hpubatx-Tourcoing, 

Pour les recevoir par la poste, ajouter « 5 centimes 
par chaque cent de cartes ou par chaque cent d'enve­
loppes. 

On peut aussi s'adresser h tous NOS VENDEURS, 
porteurs de carnets, contenant tous les genres do 
caractères employés pour les Cartes de visite. 

Écrire très lisiblement les nom, prénoms et adresse, 
en même temps que le PRIX et le NUMERO de 
la Carte correspondant au spécimen de caractère choisi. 
Les commandes ne peuvent être intérieures à 100 cartes 
de chaque modèle. 

PAPIER FAYARDETBLAYN 
| p f » UMUMI «ati'Cora, (a ianU-Perdr lx . 1 fr. ém («ta'-» Itêmam 

ï 
IMF:RI:M::E:R,I:H; D E 

-T 
BVBEAUX : 

ROBBlll, 65, M e Ses PabritaLsti. 68 — TWffiCOISft, 53, Rie lerte, 51 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & DEBITS 

s donnentffrtUHWSERTIOH GfMMEttntKAMMrH RimiX-JmSflÊLX 

Latln.au
frar.es
Townal.lt

